	Joe Dassin – L’été indien


Contenus:

compétences culturelles : description, axes thématiques
compétences sémantico-lexicales: antonymie, orthographe ; 
compétences linguistiques: temps verbaux (indicatif présent, imparfait, futur), pronom « on » ;
compétences pragmatico-discursives: comparaison, symboles, décrire ;
compétences communicatives: parler de soi, exprimer ses sentiments
Niveau CECR: B1 – B2

Temps: 6 heures

Fils de Jules Dassin, futur réalisateur hollywoodien et de Béatrice Launer, violoniste surdouée, Joseph Ira (le vrai prénom de Joe Dassin) naît le 5 novembre 1938 à New York. Etabli à Los Angeles où Jules Dassin travaillait pour le fameux studio MGM, Joe [image: image9.jpg]


commence sa vie dans une atmosphère artistique, faisant les premiers pas dans un studio quand il n'avait que 4 ans. Impressionné et très fier, Joe gardera pour toujours une forte passion pour le cinéma. Mais il est aussi passionné de la musique et très doué - à l'âge de 2 ans, déjà, il chantait parfaitement des chansons de Noël. 

L'enfance américaine de Joe se termine brusquement en 1950. C'est l'époque du maccarthysme, de la tristement célèbre " chasse aux sorcières ". Jules Dassin, dont les parents étaient juifs russes, est mis sur la liste noire - comme tous les originaires d'Europe de l'Est, d'ailleurs. Ou presque tous... N'ayant plus le droit de travailler, Jules Dassin est obligé de quitter les Etats-Unis avec sa famille. Joe a 12 ans. Les Dassin s'installent, d'abord, à Londres, puis, en Italie... Jules tourne un nouveau film, Béatrice est en tournée avec l'orchestre de Pablo Casals, les enfants sont mis en pensions : Joe, lui, au Collège de Rosey, en Suisse, les filles sont dans un autre collège. En Suisse, Joe commence à apprendre le français. Au début de l'année, il n'en comprend pas un mot, mais il se débrouille assez vite et, au bout de 6 mois, il est déjà le premier de la classe. 

L'année suivante, Joe suit sa famille en Italie, puis, en France (à Savigny-sur-Orge), finalement il retourne en Suisse, à l'Ecole Internationale de Genève. A 16 ans, il passe son bac à Grenoble avec mention " bien ". 

Malgré le fait que son père essaie de l’attirer dans le monde du film, Joe Dassin a déjà une autre passion dans sa vie : la musique. Avec son copain français, Alain Giraud, il chante, en s'accompagnant à la guitare, des chansons folkloriques américaines, mais aussi les chansons de Georges Brassens. " Ca c'est du folklore français ", disent-ils à leurs auditeurs. Joe est un admirateur fervent de Brassens, il le restera pour toujours, en 1975 il rendra un hommage à son idole en chantant son " Orage " dans une émission télé. 
Au printemps 1975, Joe fait quelques apparitions à la télé, dont « Numéro Un » de Maritie et Gilbert Carpentier avec, notamment, Carlos et Nana Mouskouri, et enregistre une reprise de la chanson italienne « Africa », intitulée en français « L'été indien ». 
	C'est un tube planétaire, un succès jamais vu par une chanson francophone. Super-vedette depuis longtemps, Dassin est désormais une star mondiale. Texte formidable écrit par Delanoë et Lemesle, bel arrangement de Johnny Arthey, la trompette de Pierre Dutour et l'interprétation de Joe font de cette jolie ballade un véritable chef-d’œuvre classique. Pour Dassin, une période romantique commence. Les chansons écrites par deux auteurs-compositeurs italiens, Vito Pallavicini et Salvatore Cotugno, trouvent une vraie vie - tout le monde sait depuis toujours que ce sont les chansons qui ont fait Dassin, mais Dassin qui a donné la vie et la gloire aux nombreuses chansons qui - avant lui - n'intéressaient personne. 
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Toujours éclectique, Joe enregistre avec cette panoplie de belles ballades d'amour plusieurs chansons d'origine différente, parfois humoristiques, parfois joviales. Après des années de succès fou, « l’homme au costume blanc » prend son chapeau et s’en va le 20 août 1980, à midi, au restaurant « Chez Michel et Eliane » à Papeete, où Joe Dassin s'effondre à la suite d’un infarctus. (http://www.joedassinforever.com/biographie.php)
L’Eté indien. On connaît cette dénomination surtout par l’intermédiaire de la chanson de Joe Dassin. Fascinante interprétation et composition, résultat de la collaboration géniale entre l’interprète français d’origine américaine et les paroliers Pierre Delanoë et Claude Lemesle. Une chanson qui fait rêver, soupirer, espérer ou se mourir du « manque de l’autre » ou du « manque de mon âme de jadis ». Un regret portant les traces du bonheur, un palimpseste qui laisse entrevoir la fragilité de la vie, de l’amour, de l’existence. 
Mais l’été indien existe en fait. Ce n’est qu’un point de départ pour un état d’esprit perpétuel, un été « toujours recommencé », là au Nord de l’Amérique et ailleurs. 
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Du latin aestatem, accusatif de aestas (nom fém.) le nom « été » passe en français en nom masculin, probablement sous l’influence morphologique des autres noms de saison.
	 « En français québécois été indien (1840) puis été des Indiens sous la forme été des Indes (1843), de Indian summer « a period of calm, dry, mild weather, with hazy atmosphere, ocurring in the late autumn in the Northen U.S. » attesté depuis 1794 en anglais américain (OED) et dès 1796 en anglais canadien (DictCan). Pour sa part, été des Sauvages « été de la Saint-Martin » est relevé en québécois depuis 1858 (FTLFQ, FEW). De nos jours, été des Indiens a supplanté été des Sauvages qui demeure toutefois bien connu de la plupart des Québécois (FTLFQ, PPQ, CELM) cf. Serge Fournier, Collège Shawinigan

	La définition d’Environnement Canada est : « période de temps doux défini par une température maximale de jour d’au moins 5° Celsius au-dessus de la normale. On doit de plus avoir 3 jours consécutifs de ce temps doux qui suit les premières gelées au sol ». L’histoire de l’expression : « L’Indian Summer aurait été nommé ainsi pour la première fois en Pennsylvanie, à la fin du XVIIIe siècle. Le terme aurait rejoint les régions du Canada vers 1821. Les francophones du Québec ont rapidement repris l’expression, qu’ils ont traduite par « été des indiens » afin de désigner ce moment très bref et coincé au milieu de l’automne. » http://voyageforum.com/voyage/ete_indien_au_canada_D45926/
Les écrivains y trouvent une inépuisable source d’inspiration.

« C'était un de ces beaux jours d'automne qui caractérisent cette saison en Amérique appelée été indien; sous un ciel radieux et une atmosphère qui semblent donner à l'ame [sic] de la joie de son existence; sérénité de la nature qu'on eût dit un sourire du ciel sur une bonne action. » (VAIL [Eugène A.]. « Notice sur les Indiens de l'Amérique du Nord : orné de quatre portraits coloriés, dessinés d'après nature, et d'une carte », p. 211, Paris, A. Bertrand, 1840, 263 p.) 
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http://www.canada-suisse.ch/Pages/Dossier/ete_indien_can.htm
L’été indien est intimement associé à l’automne au Canada et plus particulièrement au Québec car il existe un fort contraste entre cette période de douceur et l’hiver très rigoureux qui peut débarquer du jour au lendemain. Sans oublier cette impression de feu issue de l’éclat des feuilles rougeoyantes des érables qui se reflète à la surface des lacs.
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En France, les expressions les plus classiques, avant Joe Dassin, étaient « l’été de la Saint-Denis » (9 octobre) ou « été de la Saint-Martin » (11 novembre), période opposée à celle des Saints de glace. Sur la moitié nord de la France les températures peuvent atteindre ou dépasser la barre des 25°C environ jusqu’à la mi-octobre, on peut toutefois espérer dépasser les 20°C jusqu’au début du mois de novembre. Dans le Sud-Ouest, les 30° C peuvent être dépassés généralement jusqu’à la mi-octobre, les 25°C sont possibles, souvent jusqu’à la Toussaint. En Corse, des pointes à plus de 30°C, voire 35°C en octobre, ont déjà été observées. L’un des épisodes les plus marquants de la Saint-Denis ou de la Saint-Martin est celui de 1921, le mois d’octobre est extrêmement chaud, plusieurs journées sont estivales, avec le plus souvent entre 25 à 32°C l’après-midi, sur une grande partie du pays. Désormais, l'été le plus fréquent dans le Midi est celui de Saint Martin, même bien popularisé par la tradition qu'on le trouve en Catalogne, soit le Roussillon comme la région dans l'Espagne, comme l'Estiuet (petit été) de Sant Martí.

En Allemagne, on parle de l’« Altweibersommer » (« été des vieilles femmes »), en Suède de « l’été de la Toussaint », en Italie de « l’estate di San Martino », en Angleterre, on parle souvent de « l’été de la Saint-Luc » (18 octobre) et en Espagne on parle de « veranillo de San Miguel » (29 septembre). Enfin en Europe centrale, on a, à la fin septembre, « l’été des bonnes femmes »[1]. http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89t%C3%A9_indien 
Activité 1. Ecoutez la chanson « L’Eté Indien » à partir du site http://www.youtube.com/watch?v=tQb4eWCAq8c et localisez l’endroit où se déroule le phénomène dont on y parle. Es-ce un phénomène de la nature ou un état d’esprit ? 

Activité 2. Vous avez ci-dessus deux photos représentant le chanteur. Regardez-les bien et dites :

- A quelle époque de la vie de Joe Dassin appartiennent-elles ?
- Quel serait, d’après vous, l’état physique et psychique de la personne représentée ? 
- Quels sont les sentiments que les deux images suggèrent ? 
- Regardez la position des mains et du regard et dites ce qu’elle peut signifier. 
- Est-ce que la colombe de la seconde photo a une signification pour la vie du chanteur ? Laquelle ? Faites des hypothèses sur ces questions.
Activité 3. Réécoutez la chanson et remplissez les espaces vides avec les mots ou phrases manquants :
	(Parlé :)

……………………
Je n'ai jamais été aussi heureux

…………………….

Nous marchions sur une plage

Un peu comme celle-ci

……………………..

Un automne où il faisait beau

Une saison qui n'existe que ……………

Là-bas, on l'appelle …………………

Mais c'était tout simplement le nôtre

Avec ta robe longue

Tu ressemblais ……………………….

De Marie Laurencin

Et je me souviens

…………………………………….

De ce que je t'ai dit ce matin-là

Il y a un an

Il y a un siècle

Il y a une éternité

On ira ……………tu voudras

……………….. tu voudras

Et l'on s'aimera encore

…………………. l'amour sera mort

Toute la vie sera ……………. à ce matin

Aux couleurs de l'été indien


	(Parlé :)

Aujourd'hui

Je suis très loin de ce matin d'automne

Mais c'est comme si j'y étais

Je pense à toi 

…………..es-tu

……………fais-tu

Est-ce que j'existe encore pour toi

Je regarde ……………..

 Qui n'atteindra jamais la lune 

……………….. 

…………… elle, je regarde ………………
Comme elle, je me couche sur le sable

Et je me souviens des marées hautes

Du soleil et du bonheur ………………….
Il y a une éternité, un siècle

Il y a un an

On ira ……………. tu voudras 

………………….. tu voudras

Et l'on s'aimera encore 

…………………. l'amour sera mort

Toute la vie sera ……………à ce matin

Aux couleurs de l'été indien

Ba ba ba

Ba ba ba ba ba ba ba …

………………………………
…………………………………
…………………………………….
……………………………………..
………………………………………


Activité 4. Après avoir rempli les trous, donnez votre interprétation personnelle de la chanson, en prenant comme appui la séquence karaoké que vous pouvez trouver sur le site : http://www.youtube.com/watch?v=w1F_iZHCBqk. Corrigez les diaporamas si c’est le cas. Est-ce que vous éprouvez les mêmes sentiments que les auteurs et l’interprète de la chanson ?
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 Rappel grammatical
La description a le rôle de représenter des objets précis, des lieux, des personnages de décor, des paysages annoncés au préalable par un thème-titre qui déclenche l'apparition de sous-thèmes qui sont en rapport d'inclusion avec lui comme les parties d'un tout. La description a une fonction ornementale (produisant une rupture dans le déroulement d’une narration), expressive (établissant une relation entre l'extérieur et l'intérieur, la nature et les sentiments de celui qui la contemple), symbolique (utilisée comme signe d'autre chose que ce qu'elle décrit) et narrative (envoie à une économie narrative nouvelle où les places respectives de la narration et de la description se trouvent inversées: ce n'est plus la narration qui domine et sert de cadre à des description, c'est la description qui envahit l'espace narratif et nous suggère un récit). Cf. Laurent Jenny, © 2004, – Université de Genève ; http://www.unige.ch/lettres/framo/enseignements/methodes/description/deintegr.html#de022300
Constituants de la description

Activité 5. a. Identifiez les éléments de description dans la chanson de Joe Dassin, en vous appuyant également sur les images qui représentent le merveilleux paysage de l’été indien du Nord du Canada. 
b. Faites la description de l’un des endroits de votre pays à l’époque qui correspond à l’été indien.

Exercices
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 Rappel grammatical
	-Règle générale : Présent de l’indicatif = Radical obtenu en éliminant la terminaison de l’infinitif caractéristique au groupe verbal (I-e gr.= -ER ; II-e = -IR ; III-e gr. = -IR/-OIR/-RE) et on y ajoute les terminaisons suivantes : 

- I-e gr. : -e, - es, - e, - ons, - ez ,- ent 
- II-e gr. : -is, -is, -it, R + iss+ons, R + iss + ez, R + iss + ent, 

- III-e gr. :  -s/x, - s/x, -t/Ø, -ons, -ez, -ent
Particularités des verbes du Ier groupe:

	
	
	
	
	

	- les verbes en - ayer, - oyer, - uyer transforment le y en i, s’il est suivi d’une voyelle ou une syllabe non prononcée : je balaie, nous balayons ; je balaierai ; je balaierais (le e souligné en gras et en rouge ne se prononce pas). Si la voyelle ou la syllabe après le radical est sonore, alors la particularité ne se produit plus. Mais un verbe comme payer a une double forme : je paie (langage soutenu) / je paye (langage courant). 

	- certains verbes en - eler, - et, - eter redoublent le l ou le t pour réaliser le son [é] si la consonne du radical est suivie par un e muet : elle appelle, nous appelons ; je jette, nous jetons, je jetterai, j’appellerais (le e souligné en gras et en rouge ne se prononce pas). Si la voyelle ou la syllabe après le radical est sonore, alors la particularité ne se produit plus.

	- certains verbes en – eter, - emer, - ener, -ever, -eler, etc. reçoivent un accent grave sur le e du radical de l’ind. prés. si la consonne du radical est suivie par un e muet : j’achète, nous achetons ; j’achèterai, je lèverais, que je gèle, etc. (le e souligné en gras et en rouge ne se prononce pas). Si la voyelle ou la syllabe après le radical est sonore, alors la particularité ne se produit plus.

	- les verbes en – ger (voyager) prennent un e euphonique entre le radical en –g et une terminaison commençant par a, o, u, (-g+e+a/o/u), mais ne le prennent pas si la terminaison commence par e, i : je plonge, nous plongeons ; tu plongeas, vous plongeâtes.

	- les verbes en - cer (lancer) changent c en ç si le radical est suivi par une terminaison commençant par a, o, u, (-ç+a/o/u), mais ne le changent pas si la terminaison commence par e, i : je lance, nous lançons ; je lançais ; nous lançâmes.

	3-ème groupe

- les verbes en – dre et – tre conservent leur d et leur t au singulier : je prends, tu prends, elle prend (prendre) et je mets, tu mets, elle met (mettre)
- certains verbes modifient leur radical et ont des terminaisons différentes : je peux, il peut (pouvoir), je veux, il veut (vouloir), je tiens, il tient (tenir)


Exercice 1. Mettez  les futurs et les imparfaits soulignés au présent de l’indicatif :

1. Nous marchions sur une plage un peu comme celle-ci.

2. C’était l’automne, un automne où il faisait beau.

3. Mais c’était tout simplement le nôtre.

4. On ira où tu voudras quand tu voudras.

5. Toute la vie sera pareille à ce matin.

6. Je regarde cette vague qui n’atteindra jamais la dune.

7. Et on s’aimera encore.
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 Rappel grammatical
	L’imparfait se forme à partir du radical du verbe à la première personne du pluriel au présent de l’indicatif en ajoutant les terminaisons suivantes : -ais, -ais, -ait, -ions, -iez, - aient.


Exercice 2. Mettez les verbes soulignés à l’imparfait de l’indicatif :

1. Tu sais, je n’ai jamais été aussi heureux que ce matin-là.

2. Une saison qui n’existe que dans le Nord de l’Amérique.
3. Là-bas on l’appelle l’été indien.

4. Je me souviens très bien de ce que je t’ai dit ce matin-là. 

5. Il y a un an, il y a un siècle, il y a une éternité.

6. On ira où tu voudras, quand tu voudras.

7. Toute la vie sera pareille à ce matin.

8. Mais c’est comme si j’y étais.
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 Rappel grammatical
	- Le futur des trois groupes verbaux se forme généralement à partir de l’infinitif suivi des terminaisons suivantes : -ai, - as, - a, - ons, - ez, - ont. Attention aux verbes irréguliers du troisième groupe ! 

Radicaux spécifiques : 
Avoir

Etre 

Aller 

Envoyer

Pouvoir
Savoir

Devoir

Recevoir

Voir 

Vouloir

Falloir

Valoir

Venir

Tenir

Acquérir

Conquérir 

Mourir

Courir

Faire

Aur-

Ser-  

Ir-

Enverr-

Pourr-

Saur-

Devr-

Recevr-

Verr-

Voudr-

Faudr-

Vaudr-

Viendr-

Tiendr-

Acquerr-

Conquerr-

Mourr-

Courr-

Fer-

J’aurai

Je serai

J’irai

J’enverrai

Je pourrai

Je saurai

Je devrai

Je recevrai

Je verrai

Je voudrai

Il faudra

Je vaudrai

Je viendrai

Je tiendrai

J’acquerrai

Je conquerrai

Je mourrai

Je courrai

Je ferai

Les verbes du type cueillir changent la terminaison –IR en –ER au futur et au conditionnel


Exercice 3. Dans les phrases suivantes inspirées par la chanson, mettez à la place de on le pronom nous en faisant attention à la forme du futur des verbes :

1. On ira où tu voudras, quand tu voudras.

2. On s’aimera encore même si notre amour sera mort.

3. Aujourd’hui, on est loin de ce matin d’automne.

4. Mais c’est comme si on était là.

5. On regarde cette vague qui n’atteindra jamais la  dune

6. On marchait sur une plage un peu comme celle-ci

7. Tu sais, on n’a jamais été aussi heureux que ce matin-là.

8. Là-bas, on l’appelle l’été indien.
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 Rappel grammatical
	Pronom/correspondance
	Exemples 

	On = quelqu’un (un tiers unique)
	On sonne ; on appelle ;

	On = les gens (tiers multiple)
	Dans cette région, on croit aux sorcières

	On = les gens (rumeur publique)
	On dit que… ; on raconte que…

	On = tout le monde (tiers collectif)
	On doit respecter ses parents

	On = nous (locuteur multiple)
	On va au cinéma

	On –redoublé de nous (fam.)
	Nous, on va bien

	On = je (locuteur) -indétermination
	Ca va ? – On fait aller, mon cher, on…

	On de modestie ou d’importance
	On est comme on est (J. Brel)

	On = tu (interlocuteur) – mise à distance
	On ne copie pas !; On éteint la lumière

	On de complicité affective
	Et si on se promenait ?

	On de mépris
	On aurait dû faire plus d’attention, idiot !

	On de dépersonnalisation
	On respire, on inspire…

	On = il(s), elle(s) –tiers déterminé ; mise dans l’anonymat
	On ne cause pas ; on n’est pas d’accord ! (madame n’est pas d’accord)


Cf. Patrick Charaudeau – Grammaire du sens et de l’expression, 1992, Hachette
Exercice 4. Mettez au temps étudiés ci-dessus les verbes entre parenthèses. Attention aux structures adverbiales :

1. Aujourd’hui, je (croire) que ce n’(être) pas compliqué d’aller au Musée du Village.

2. Comme à l’époque nous ne nous (débrouiller) pas trop bien avec les bus, moi et ma sœur nous (prendre) le taxi.

3. Demain, on se (promener) en plein air et on (admirer) les maisons paysannes qu’on avait fait apporter de toutes les régions du pays. 

4. Maintenant, je vous (conseiller) de prendre un parapluie.

5. D’ici deux mois, deux autres allées (être) aménagées dans le parc.

6. À présent, des tas de feuilles rougies (joncher) les allées où nous nous promenons et nous font rappeler les amours d’antan. 

Exercice 5. Corrigez les fautes qu’un mauvais élève a faites au cours de la transcription de la première strophe de la chanson :

Tu sais, je n’ai jamais étais aussi heureux que cette matin-là

Nous marchons sur une plage un peu comme cele –là

C’étais l’automne, un automne ou il faisait beaux

Une saison qui n’exist que dans le Nord de l’Amerique

La-bas on l’appelle l’été indien.

Mais c’était toute simplement le notre

Avec ta robe long tu resemblait

A une aquarele de Marie Lorancin

Et  je me souvien, je me souviens tres bien

De ce que je t’aie dit ce matin-la

Il y a un an, y a un siecle, y a un éternité.

Exercice 6. Mettez les verbes se rappeler et se souvenir dans les contextes suivants :

1. Je me ……………. parfaitement cette entrevue.

2. Ils se …………….. combien la guerre avait provoqué de souffrances.

3. Je me …………….. des journées passées ensemble.

4. Jacques se………………. souvent de sa sœur morte dans un accident de voiture.

5. Elle aimait se faire ………… au bon souvenir de ses amis.

6. On va se ………………. à mon retour, fit-il en souriant.

7. Nos belles randonnées ? Je m’en ……………. souvent.
8. ………………vous-en !

Exercice 7. Répondez aux questions suivantes par des séquences du texte :

On ira où ?

On ira quand ?

Que fera-t-on ?

Quand s’aimera-t-on encore ?

La vie sera pareille à quoi ?

De quoi te souviens-tu ?

Sa robe longue ressemblait à quoi ?

Quel automne était-ce ?

De quelle saison s’agit-il ?

Comment l’appelle-t-on ?

Exercice 8. a. Dans le texte de la chanson, cherchez les noms qui conviennent à l’axe thématique des mots-clés suivants : 1. temps ; 2. mer ; 3. amour.
              b. Y a-t-il d’autres classes grammaticales portant sur les mêmes axes ?

Exercice 9. En vous appuyant sur le texte de présentation civilisationnelle, repérez les expressions correspondant au terme été indien en divers pays et cultures.
Exercice 10. Dans le texte ci-dessous, repérez les éléments qui font contraste à « l’été indien » :

« Les gelées sont venues de bonne heure, ainsi que les neiges; quant à l'été de l'Inde, cette saison si vantée au loin, il paraît avoir pris congé de nous [...]. L'an dernier, il n'y en a pas eu l'apparence, et cette année, un horrible jour sombre [...] fut regardé par les anciens habitants comme le commencement de l'été indien; le soleil était rouge et terne, et un lugubre brouillard jaune obscurcissait l'atmosphère, en quelque sorte qu'il fut presque nécessaire d'allumer des chandelles en plein midi. – Si c'est là un été indien, alors on peut appeler une succession de brouillard à Londres "l'été de Londres" [...] » 
(PARR TRAILL [Catherine]. « Les Forêts intérieures du Canada : lettres écrites par la femme d'un officier émigrant [i.e. Catherine Parr Traill] sur la vie domestique des colons américains », p. 130, L. Curmer, Paris, 1843, 145 p.) http://www.culture-generale.fr/geographie/2914-ete-indien
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